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ALLGEMEINE GESCHICHTE - HISTOIRE GENERALE

Jean Flori, L 'ideologie du glaive. Prehistoire de la chevalerie. Preface de Georges
Duby. Geneve, Librairie Droz, 1983. VIII, 215 p. (Travaux d'histoire ethico-
politique, XXXXIII).
La chevalerie medievale retient l'attention d'un nombre croissant d'historiens,

comme le prouvent, entre autres, les travaux recents de R. Barber, F. Cardini, et de
J. E. Ruiz Domenec, qui ont renouvele une des plus anciennes questions de
l'historiographie du Moyen Age gräce ä l'apport de courants modernes de la recherche
historique, tels que la culture materielle, l'anthropologie culturelle, l'ethnohistoire,
etc. Un domaine que l'auteur de ce livre avait lui-meme largement contribue ä enri-
chir par ses precedents travaux.

Comme l'indique le sous-titre, L 'Ideologie du glaive ne concerne pas la chevalerie
mais sa prehistoire, autrement dit, l'auteur en recherche les premisses ideologiques,
et remonte pour cela jusqu'aux premiers siecles du christianisme, au moment oü,
depassant les reticences du christianisme «primitif» face aux valeurs militaires et
guerrieres, l'un des piliers de l'Empire romain, s. Augustin fournit toute une serie de

justifications theologiques (d'autres diront ideologiques) de la guerre juste.
Tout le livre de Jean Flori, qui couvre un bon demi millenaire d'histoire occidentale

(de s. Augustin ä Adalberon de Laon, du Ve siecle ä l'An Mil), est en fait l'histoire

d'un mot - miles - 6tudie et compris dans ses rapports avec son contenu
ideologique, ä travers les textes de l'imaginaire social, ceux-lä memes que Georges
Duby, qui a ecrit la preface, a naguere analyse dans Les trois ordres et l'imaginaire
du feodalisme. Venant se placer sur un terrain pourtant fertile en etudes, l'eclairage
que donne Jean Flori est souvent empreint d'originalite.

Le grand protagoniste de cette histoire ideologique a ete l'Eglise antique et medievale.

Le christianisme antique, adaptant sa vision du monde ä une finalite dualiste,
comprenant deux cites, avait peu ä peu modifie le sens strictement professionnel du
mot miles (soldat), qui n'etait charge sous l'Empire romain d'aucune nuance sociale
ou morale, pour lui assigner des significations profondement chretiennes. Au
niveau du vocabulaire, l'Eglise, entre le IVe et le Ve siecle, integre les coneepts de
militia dans le langage chretien: des lors, la militia Domini, couvrant un ensemble de
coneepts allant de la soumission ä l'ascese, devait s'opposer ä militia saeculi ou ä
militia mundi: une Opposition analogue et contemporaine ä celle de clerc-laic, et par
consequent en parfaite coherence avec l'imaginaire social constitutif de la nouvelle
vision du monde chretien, de type binaire.

Les coneepts de miles et de militia sont au centre du langage de l'Eglise pendant
tout le haut Moyen Age. Ils s'adaptaient fort bien, en particulier, aux fondements
memes du monachisme, base sur les valeurs d'obeissance et d'ascese. Mais, et Jean
Flori en souligne l'importance, avant les Xe-XIe siecles, l'historien ne releve aueune
trace de signification sociale dans l'usage du mot miles. La militia est pour les gens
d'Eglise, «service chretien», releve du merite, et transcende en celä les classes de la
societe. Sur le plan social, il renvoit au plus ä un etat de Subordination general, ä

l'appartenance ä Tun des multiples ordres dont est composee la societe, mais non ä

une categorie specifique. Si l'histoire des mots a un sens, cela signifie que l'ascen-
sion sociale des milites (Chevaliers) n'avait pas encore commence.

Ce livre ne nous conduit pas jusqu'ä la veritable naissance de la chevalerie, que
l'auteur fait remonter, dans sa preface, aux annees 1175-1180. L'auteur s'arrete
beaueoup plus tot, au moment oü s'elaborent les celebres formules de la repartition
trifonctionnelle de la societe dues aux evSques Adalberon de Laon et Gerard de
Cambrai. L'emergence des bellatores correspondait indubitablement ä quelque

78



chose de nouveau: l'ethique chevaleresque (defense des pauvres, des faibles, de la
patrie, de l'Eglise) avait ete assign6e tout au long de la periode precedente (empire
carolingien, etc.) non pas aux milites, figure sociale inexistante en tant que teile,
mais ä l'empereur, au roi. Le fait etait qu'une Eglise assiegee, ä l'exterieur par les
depredations continuelles des Normands, Hongrois et Sarrasins, et ä l'interieur par
les dangers d'h6resie, les conflits entre moines et eveques, ainsi que par les pillages et
la violence des seigneurs, allait operer au niveau du vocabulaire, ainsi que le montre
l'etude des decrets conciliaires de cette epoque, un rapprochement entre des ethi-
ques differentes, celles qui avaient ete l'apanage exclusif des rois et celles des simples
guerriers. Et si, autour de l'An Mil et dans le courant du XIe siecle, la chevalerie
n'etait pas encore n6e, le mouvement de Paix et la Treve de Dieu que l'episcopat,
pousse peut-etre par le peuple (mais la discussion sur le röle effectif du peuple est
loin d'etre close) imposa, sur la base d'une alliance avec la haute aristocratie et dans
un mouvement antiseigneurial, en limitant le temps de guerre, auraient eu comme
consequence inattendue de creer une nouvelle mentalite, des nouveaux codes, dont
l'influence aurait ete determinante pour la naissance de la chevalerie.

Discutees avec un certain didactisme, les principales theses que Jean Flori
presente dans ce livre meritent certainement l'attention. Les developpements de
l'auteur apparaissent toutefois souvent fortement reduits, peut-etre ä cause d'impe-
ratifs editoriaux. L'apparat des notes et les renvois aux textes auraient du etre plus
riches, pour permettre au lecteur de suivre dans le detail les raisonnements que
l'auteur offre de maniere souvent synthetique. II est vrai que L'ideologie du glaive
n'est qu'une petite partie de la these de doctorat d'Etat que l'auteur avait soutenue ä
la Sorbonne, et qu'une deuxieme partie (L'essor de la chevalerie) devrait Stre
publiee chez le mgme editeur. A signaler le nombre de coquilles typographiques,
beaueoup trop important pour un ouvrage scientifique par ailleurs d'une grande
qualite.

Bussigny Agostino Paravicini Bagliani

Paul Rousset, Histoire d'une ideologie. La Croisade. Lausanne, Editions L'Age
d'homme, 1983. 216 p.
Auteur d'une these remarquee Les origines et les caracteres de la premiere

croisade, Paul Rousset a ete longtemps fascine par les problemes historiques que posent
l'emergence et le d6veloppement de ce que l'on appelle aujourd'hui communement
«L'ideologie de la croisade». Considere comme l'un des meilleurs specialistes des
croisades, P. Rousset s'y est interesse surtout en tant qu'historien des mentahtes,
toujours ä la recherche des motivations de toutes sortes, aussi bien politiques,
spirituelles, religieuses qu'economiques, qui avaient pouss6 l'Occident latin, ä l'aube du
deuxieme millenaire de l'histoire du christianisme, vers une aventure de portee
historique considerable, qui melait de facon si singuliere armes, spiritualite, ordres
religieux et chevaleresques (cf. le chapitre sur «l'ethique chevaleresque chez le croise»,
pp. 98ss.) et expansion politique et commerciale. L'histoire du concept de croisade,
auquel Paul Rousset, ainsi que C. Erdmann et E. Delaruelle ont attache leurs noms,
est l'un de ces domaines privilegies de l'historien qui lui permet de jeter un regard de
synthese sur les demarches profondes d'une societe.

Cet essai, rapide certes, mais toujours stimulant, ne concerne pas seulement le
Moyen Age. En se placant dans une perspective de tres longue duree, l'auteur etudie
les differentes formes sous lesquelles a evolu6, de maniere souvent caricaturale («la
croisade caricaturee», pp. 208-211), l'ideologie de la croisade pendant presque un
millenaire d'histoire occidentale (Xle-XXe siecles). L'interet de l'ouvrage depasse
donc largement le cadre traditionnel du Moyen Age, et c'est du reste ailleurs que
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